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Le vote de dimanche . 

. 

Eh bien, ça y est. Nom de dieu! êtes-vous con 
tents, tas de politicards? 
Une fois de plus le populo a coupé dans le pan 

neau. 
Une fois de plus, il s'est choisi des maîtres, pour 

le tondre quand il est sage et le fusiller quand il 
grogne. 
Que se soit Ferry ou Boulange qui l'emporte, je 

m 'en fous carrément, est-ce que Lous ces avaleurs 
de sabre qui se présentent pour faire notre bonheur 
ne sont pas aussi fripouilles les uns que les autres? 

Les opportunards, qui tremblaient d'avoir à vider 
les lieux en corn pagaie de Constans le vidangeur, se 
frottent les mains d'avoir été réélus presque tous. li 
est vrai que si les boulangistes l'avaient emporte 
ils en auraient été quittes pour se tourner de leu 
côté; ça c'est dans les habitudes parlementaires. 
Aussi faut voir comme ils se redressent, comrn 

ils prennent des poses de matamores. C'est il fair 
pisser de rire les chevaux de bois. 

Seul, le grand Jules est taquiné ... j'ullais dir 
tonkiné. Ses corn patriotes des Vosges n'ont r ... 
voulu le réélire : ses copains en seront quittes pOU! 
le faire sénateur. 

Son concurrent Bou-Bou l\1 emporté ~ ~lo1H- 
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martre : y a pas à dite, mais comme les autr~s sont 
les plus forts, ils se torchent le cul avec les bulletins 
1térosés ii son nom C'est corn me ça que les gouver 
nants pr:itiquent tous Je Sifflage unive1~el. 
Joffrin, qui vient en second, se considère comme 

Jéjlt élu, Cc qu'il va en faire un fouan, ce salop qui 
n'a jamais vu dans le socialisme que le moyen de 
'émarciper lui seul au détriment des copains! 11 
Jaitii ln Volière municipale, levoilà à l'Aquarium: 
qu'il y reste ! Le jour du grand chambardement, on 
te foutra dans l'égoût avec les autres. 
Chi -(hi passe sur Je ventre (contre ses habitudes) 

;1 Chauvière. dans le quinzième Dans Je vingtième, 
Vaillant et Susini ramassent une belle veste: ça 
leur tiendra chaud pour cet hiver. 
C'est bien fait pour ces sales merles qui n'ont 

Jamais cherché Jans la révolution que l'assouvisse- 
ment de leur ambition. 

A force de vouloir louvoyer entre les partis bour- 
geois et de jouer aux plus fins, a II lieu de se mettre 
rranchemeut du côté des prolos, ils ont piqué une 
tête dans la mclassc. Bon appétit, messieurs, et 
rcstez-j , Un autre cochon du même calibre, Ernest Roche 
1ui a tirt'· des coups de flingot aux Parisiens en 71 
l.' qui s cst cnrD1é ouvertcme·;t dans la Boulange. 
des chances du passer dans Je dix-septième. 
Eh bren, vous l'en croirez si vous voulez, les 
minclics, mais le Père Peinard, tout abstention 
w,tc qu'il est, n'est pa- nbsolument Iâché de voir 

,) -.., arnver à !'Aquarium certains jeans-foutres ~omme 
les Joffrin et les Roche, qui nous la faisaien. aux 
socialos. 

Une fois en compagnie des Cucus d'Ornano, des 
Barascud, mille bombes! - que de culs dans cette 
sale Chambre! - de~ Dugué de la Vraie ... pardon, 
de la Fauconnerie, des Rouvier et autres cana;.ue.,1 
ces types là seront coulés. 

Mais, assez parlé de ces individus : il s'en dégage 
comme un parfum qui n'a rien de suave. 

La prochaine Chambre sera absolument la conti- 
nuation de l'autre. 
Boulangistes, opportunü:tes, radicai ! Ions, badin- 

gueusar set monarchos se boufferont le nez avec un 
ensemble épatant. 

Il y en aura du chabanais autour de l'assiette au 
beurre que se di!-puteront tous les partis. Dame! 
c'est si bath d'être ministre! · 
Au populo à compter les coups et à se prbparer 

sérieusement à entrer en scène pour en voyer dit,guer 
tous ces chameaux. 

REPIQUONS AU TRUC! 

LB JJf1llottag·c arri vc dimanche prochain. rani t'll pr1
1tilt'r 

110m de dieu ! Y a. pas. il faut repiquer au truc et n~t·reusC'llh'III "L 1 
-hamoaux du gouwrncment se figurrnt nous aY1111· i1111t1 
cul parce qu'ils nous ont un pl'tt on11fü'l'lk:-. p1'l1\l,-1)l\~ leu 
qu'ils ~c sont toutus li' ,loig-l dnns l'11'il [usqu'uu w1111liril, 
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IJ ~ ;1111i11cli1·s d1• p1·11\'ÎOl'C, ,i vous \'1/llll'i\ cles rtflil'IW~, puti 

Jl!'1-r1111s, ~· :1 pas d1· tr111ps il perdrr, faut pas Ja1J1l111ier 1·t 
Ilrurlre au d,·rnicr 11111111cut. 
111•,1,1 ,.,, c·o111H·i, y a q11rlqw1K bons /i1•11H qui u'ont pas pn P11 

avoir, l, nr~ i!P111a11dl's i'fanLarrivi•es trop tard. 
Oui fnnl1'", Jp Pire Peinard va pontlr« une nouvelle al'J1clll', 

111(·1111· g-ranct,•ur l'I 111i'·11w prix (trente sous le C'CnLJ. 
<Jn,1, noru dl' dieu, faut HO déca1·cassl'I' 1 A forer df' routr« 

~Uli 1, lll'Z d": ign111·a11ls dl's paroles r!P vériV•, nous fiJJiJ'fJns 
par f,•nr 1111,Ti1· l1•s q11i1Hpll'ls. 

-·• 
PI l S CRAPULES QUE JAMAIS 

Al1011H nu111 d1• di1•11, ,;a lmulottc r:liuul'Ll!!J1u•1,L si 1:a ,u11Li 
ue sur 1·1· pird-la ! l'J11s 011 va, plus 110s 11111tles de guuver 

nant., dPYit•11nenl ('r;1p111Ps. -1':11 voilà des salopiots qu'aucun 
11cupl1• rl1• la tcrr« JH' nous envie, malgrb leur r6puhlica11isrnc ! 

JJH 011L toujours plein la gueule de La l11!falitr, faut \'OÎr 
comu.e ilr 11 111·atirp11•11t. Ils s'en foutent comme i1·1111c guign«, 
t i;j Ji:11' liasa•·d elle i:;1• luu1·11I' contr« l'UX, ils 110 prennent pn.~ 

do J,Pllb 1111111· la 111!'Ll1't! ;111 rancard. La lt•galiL\ ils en sont! 
- tant q11'"JJ" IP1t1· est Iuvoruhl« rt qu'elle leur permet de 
rouler li· p11p11l11. si11011 ,, PHI comme dc•s dattes, - ils s·n!c-- 
c·pi11t d,·~~ui; ! 
1)1 a lot,j11111·s d•· ainsi, 1-L 1 unt r111c 110118 serons asse» tr1111s 

du cul )!OUI' 11•111s lai ;s1'l' mener pal' le hou] du nez pat· d'in 
fctlt>!i f1·11,ouill!•,;, (ou 111ùrn,• pa1· drs honnêtes gens) nous 1111·· 
Jitcn,ru, qiu- ,·;i 1·1111ti11U1•. Et i;a routinucra, 110111 de diou. 
c:·,,,,t f11n·1· : 
tiJI ·<'(' :1 rlir«, ,·11111111" j1• J'ai ontenrlu snutcnlr ù c!P IJ011s ,d 
t!ti, <JIIÏI ne f'a11l pas Jll'<'ll<li·r d1• p1·(•('auLiu11H contn- li•s 

gnuv,•1·11 .nt«, ,·11 11111· lr!s pd•ca.ntiuns <J11'011 pourrait !Jl'l)IHll'n 
11,, M•rvird, 1,I a 1·i1•11, a11s..,j li'•g-:ilos qu't-lles soiP11t'! A "'" c•11- 
:11d1·, f,:, fr:, 111:1•, l,i:ii~r·I' f',111rl1·aif all('J' dr l'nv,1111 r11 \ 1·;11s 

;J 

do11 q11ir·IJ!1tlrs, ,·01111,attrr les patlr-s d:111s s, ... ]'•H'ftr,. 1IL' 
1:orho11H armi'•s ,lr fusil,; Lebel, do rw11,11s I'( de tout li• 1 rrrn- 
1,Jr·mrnt. 

.l'nn suis fo11t1·r pas l si pal' un« liinaisr- qur,l,·1iniJIII' y a 
inn>·r11 cl in11nohilise1· une partie des h:1ttcl'irs dP l'onnr-tni, - 
ou tout au moins de• se roll,.r dans 1111 endroit 011 sa mitrail 
larle n 'arrive pas, - vous aurez hcuu me pisser drs discours 
pliilosopliiqurs ù, perte do vue, y a rien de l'ait ! 

Voyez vous les carnaros, y a qu'une chose <lr vrai- : 1\!l'I! ii. 
l'r-'iil sui· les positions rie· ses ennemis, saisir tons les trucs 
pour leur fairt' du mal rt éviter qu'ils vous en fassPut. Di> 
l'ois la moindre hricolo, qui peut paraitre une gnolerie, Iera 
un cffrt bœuf ! 

,\h ! foutre, vnilà r11w je havasse connue une vieille rulotte 
dr peau ! 

.Je disais donc qu'il faut biaiser et saisir tons los trucs pos 
·siblrs pour cmmrrdr1· les gouvernants, en nous ~arantissa~t 
I" plus que ça i:;p peut contre les avares. Y a quo 1·.i 1lr vrai ! 
sorti do là on na.gr on plein dans la fantaisie, 

C'rst <·rttc id{·c qui m'a fait indiquer aux copains la hinaise 
i[('s canditaturcs ponr la fôorme, j'ai dit qu'en SI' foutant en 
1·èglr avec les lois dos bourgeois on serait iL peu près tran 
quilles, et qu'on pou nait aff cher sans trop rlo pot. .l'avais un 
pou raison; mais nom de dieu, do là à se monter totalement 
le houl'richon et h gober que les cochons qui I ous tiennent 
sous leur coupe allaient nous laisser bibelotter en pères pei 
na rds, il y a loin ! 

,,rulr.ment au lieu do vous tomber sur le poil sans crier 
gare, ils prennent quelques précautions, ils a~bstïtl en-des 
ous ces IJrigand~; on les a gênés dans les cnto,11·nur~•,.;, l'\,,t 
di·jà quelque chose. ' 

Aiusl pour les affiehes, cc qu'ils ont l'té ,\ crnn 1.~ semaine 
ilcrni&t-e, les roussins et toute la r-lique ! lis i•tairm t! .. us un 
'.'a~e foll? et los premiers jours ne su vuh-u quello ~n1•uh 
Iairc. Puis l'applomb lrur est venu et ils s(' 1-11 lt foutu 
"llt111c•rdc1· les bons housros cl'a.J'f1d1L'U1·,; l'l :'r ,!t.f,mt ,1 
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·l11•ur" ib se !'rvcn<'ltairnt sur les aflichc:-. aYCC une rage vi'·- 
11:il1l,•m1•11t hourg·eoisc. 
\ oyez plutùt, je colle d-dnssous la hahillardc d'un copain 

du \fllr. J>a,ris, 22 septcmhrc 80. 
Mon vieux l'dnar<l, 

f'P.s rien t'•patanf i Tu me fais faire une rl(•clarntion de van 
didaturc. j'y vas clan! dure, et los ,·opains ~le la 2° _du 1:3,, p~a-, 
cardent tes flanches, comptant quo la clique gui g·ouvc1n

1 

aurait au moins la pudeur('!) - ou asse» d'esprit - pour n~ 
pas faire voir la pc111· noire qu'elle a des anarchots, en obli 
reant ses scrgots ù s·escl'imcr :\ grands coups de sabre con 
tre les quart colombier. Nous avons compté jusqu'ù U:3 coups 
de 11ointr dans la mème alflchc. Xous sommes Ilien naïfs de croire qu'en agissant h'gal•:- 
ment on fJl'UL <lil'r la Yfrité iL cette sale vermine, Mputcs p1·

1
· 

~cnb nu futurs. Allons mon vieux, laisse do côté tes npa 
to11s et 1'11,·rC'ltC un petit coin dans les f{î pages do ton pro- 
ehain J1U111(>ro pour Insérer la présente. v 

En attendant mieux nous ne p1·otcstons pas; nous con~ta- 
ton-. F. Paulet, ouvrier 1~niall', - ca11clidtlt pour la fùorrno. 

c:e n'est pas que clans ton quartier qur. les roussins ont agi 
d<' la sorte, r'esi un peu dans tous . .luge un pou mon bon, ch> 
c1• 1111,i c'1:tit pt{, si les affiches avaient éié illégales! 

.,Jais l'r. n'est guère que samedi et dimanche qu'ils se sont 
foutus •·n campugne contre les copains; jusque-là ils avaient 
éti'.· plus i110Jfonsifs. Los grosses lt'igumcs pensaient peut-être 
que li::, nlllches allaient r1•ster Inupercues: ils cl'oyaicnt que 
fo p1,p11lû passerait devant et. lùverait los épaules. 

·,1111 d,: dieu, r;a n'a pas dé ça! En fclit d'affiches, y avait. 
que J,•r; JHi1 l'Ps d,• lues, y avait devant chacune <les bandes 
de t) rws qui l'igolaient l'i disaien] : bravo, c'est bien jeté, ca, 
,·'t<.,l la vf.riU: ! 
Alor~. 111is ru fureur pa;· ce sucr·Ps, les grosses J'ripouillr,s 

ont ,Jr,11111·· 1k ordres sévères. 
11 al11,rd, rla11s la journée de samedi, les scrgots et lcfl rous- 
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SÎJ~s 1m bo?rgcois empoignaient les bons bougres rio camelot 
qui gueulainn] dans los rues le Pérc Peinard. Ils étaient obli 
~és_ de les relâcher quelques minutes après, mais Ill coup 
ot~tt porté, ils avaient foutu le trac aux vendeurs, qui n'n 
salent plus y aller aussi carrément. Ils leur racontaient de 
mensonges, ils alfirmaient quo le Père Peinard était saisi. - 
Sales jean-foutres, votre loi contre la Presse interdit la saisie 
<l'un canard, vous devez le savoir, nom do dieu? 

« Mais vous laissez bien vendre l'Jnt1ansigca11t qui en dit 
plus des fois quo le Père Peinaad'? ,, quo pousse un camolo 
A l'œil, au chien du commissariat où il avait été amené. 

« - C'est pas la même chose ! .. 1•» que répond cc mufle. 
.\.h, tu n'as jamais dit si vrai, espèce do roussin ! Oh non. 

le Père Peinard cc n'est pas la môme chose quo l'lntrrwsi 
geant, Le Père Peinard no fait le jeu d'aucune fripouille, il 
n'a qu'un dada, c'est do foutre des bonnes idées dans la. ci 
boche dos ouvriers et do los mettre en garde contre tous le 
monteurs de coups. 
Apès los camelots, ça a été au tour clos afficheurs. Diman 

che matin quatre sergots tombent sur le poil de Cabot, un 
copain qui s'était foutu candidat dans le dixième et qui pla 
cardait ses aff ch os. 
- Nous en tenons un! qu'il disent; et illico ils le conduisent 

au commissariat, do là on l'emballe pour le Dépôt où il a passe 
vingt-quatre heures. On voulait le garder à toute force com1111 
vagahondagc, Hein, comment trouvez-vous la sorte? 
Voilà. un typo à qui on donne un récépissé de candidature. 

qui a cc chiffon do papier sur lui; il donne l'adresse de :::: 
piaule, et on veut le faire passer pour vagabond! Tus 1l1 
vaches! 
L'après-midi c'est un autre copain, Henaud, qui est a~rip111 

rt conduit lui aussi chez le quart-d'œil : il n'y 1':-Ü t'l'!>li' qu. 
doux heures: en le relâchant on l'a averti qu'il aurait Il 
demêlés avec la justice. 
Dos demêlds, on voilà une expression! Ca \' -u pl'l1baht. 

1 ncnt di rc qu'ils emmêlent les afîaircs ·/ 
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lli·ciilt'•nw11t If''- candulrtls pour la jf,or111r 11'out paH f'II de 

,, 1 Ill' ! 
\'oili, il P'.'11 p1·uH r·r· !Jlll' j'ni appris sur leB rwteR rln hanrll- 

1s111r ,·111111111s il Pafr, prn• lns pnlir·irrH. JltJBto11i les dr·pat'Lc- 
nir·uts. 

:r, 
( * 

- A Nantes, INi alfü:lieuni ont r'.!ié plw;ieurf! rn.iH ar,·~tés; 
J.,s roussins auraient ro11l11 lcH garder, rnaifi Y avad, P~8 plan, 
- ers .lna11-fottü·r•!-! se sont r,ontcnt(•a de les prrvnn11· qu'on 
~liait lcri poursuivre pour outrages à la morale f ttbfiquc. 
- A Limoges, ih1 veulent pou1·1HIÎYl'C aussi. Savez-vous 

f;Ourquoi ·/ f>amit que r;'cst insulte!' la Chambre· des d(•putés 
•1un rfo la comparer ii une turne li gros numerc . 
Ellr est verte celle-là ! Nom de dieu, rn'Cf!I, avis que c'est 

,,.., pauvres filles qui sont dans ces sales boîtes qui pourraient 
-;r plaindre d'étre comparées it des déput(,r; 1 , 

.-: A la Machine (Nil·vre), les genrlal'lnc~ 'rmt !'acl6 les 
,tffic:lirs r•t l'ii,nt alU•s c:IJC¼ Harriet, un bon ½igue, lui secouer 
les puces it G heures du matin. lis lui ont poM1 un tas rloquci; 
Jio11<, fui ont rlit qu'il Hcr:-iit poul'suivi, attendu que ses alfi 
·hr·s r{/,taicut pas timhr(•r,s. 
El, foumraux ! vous l'Ncs timbrés. vous, ça imffit! 

. - A Avignon, il un ost arrivé une binn bonno. Les scru 
'JrJ!'11 t 011t rl,·goW• dans une boite 6Jc,;torale un chouette bul 
lt:1111 rr·rnpli rl<• ... confltures. Dites encore que ces holtes ne 

1mt pai; d1>s tinettes? 
, ·:liner, tJr, gur:ule qu<' drvairmt fair<! les gou,.diffots qui 
•·taient a11t1,11r. 
Allrins, nom dr• dieu, r;a, marche bien! Dites après ça quo 

wu~ nn "~11urnr;s pas en répuldiqne. Elit est jolie cette putain 
fo l'f:Jlllb!UJIHl ! 
()11. no ,1H raeont» des Jiistriir·cs épastrouillantcs 5111· les cra 

,ut,m:·'! du ~,:1;r,nrl empire, mais vous f'aitcr; pareillement- Que 
··:. H111t Ha1lrnl{111•, ou <:amof., /JU Boulange, qui soit sur J,, 
ro111:, 1;'f'<iL kif-kif! 
'J r,ujr,urs Jw, p:n1v1·r.K l,r,11g1·r,H, lrJH ouvriers, leH pi,,ysim8. 

1 • 
! J 

1,·~ d1·r:J1:u·11-t 1,,11~ lr·H 1,1,tir,h, ti,11,.; lr•h Kl'i11i{ldl'lk, ,,,•J'fll1l 1, 
vir·li1nr•i;, J'Pfll1•1·r,1i1 11·!-I 1;,111ff'n:-d1,1!11•111·!; d1•1, l'ir·lirll'Cli r-t 11 
w111v(•1·nanLH, ' 
(:11 KC'l'/l uinxl, j11Hrp1':111 j,1111· ,,11 liCJfHI JIH'l.iJ'lltl~ 11·11 pitidt- tl:111 

lo plat,. Maii; l,m11, 'JI'" now; w• l'i•J'r,r,1, p:t~ di· r1111~pM;11,,,,. 
w111K r•u \'rH·ror1H cl,• d111·r·H. 

-- 

Sarnr:di dr:riiiri1·, lù i11l'birt n'allan; g11iwr•, ji· 1111· 1,11i~ pa~·l· 
1we Jmlladr• ü p:il,LûH, - j avais jui;t~ lrul] rrmd:.. po111· )'l'l'tl!ln• 
une chopoue, j111,rp1'it Ili plftr·f: clr• IH N11Lir111. 

J lif>ltoi1·r} dü voir l'i11a11~urntion du monument f1 JJalo11, 
1·c:prf1Hrntu.nt te 'f'rlomp!tc de ta Rdjubtiq11c, ou plultiL dr· n lu 
r1ur'.1· la mine du bon pûJH!lo f'I, rl'r•r11,1>n·,11·c un peu lr,H couver 
'ifLt1oni; rJ1•sgl'fJ11pr;H. Car dûs éreetlons de stat11c•H, dr•fl revues, 
rliHr;ou1·s qj'{jc;iolfl nL autres fr,utaifWH par lcsqur•l11•fl lr,s ~,,uvn 
r.1antl'i :jcUcnL rle i:L 1,ri1ulm aux yeux dei; iml,r~r·ilcfl. je m'en 
1011H cornrno rl'uno merde de chien, 

Pr•nrlant qu« loH g-011rrlrm,11x, grisf•H fJar le bruit, la musique, 
los couleurs ni, tont Ir: grand tn.1, la la, applaudissent 1111 t:1 
de lég1111rn11x pins Irlpouillurds les 11n..; rpu• Ir,._ autn«, 11- 
ouhliont quils 011t Je ventre creux, le gi,ussr•1, vi,J,. r-t 1p11• 1t 
bon plaisi» du proprio, s'ils 11" peuvent payr-r. Ir.•.., L·11,en· 
pouL-l\11·e Je mè111rJ rioir, conch-r rlaus l:i 1w• av"r· la 111:·nai.ch 
nt 1.c!llL<: la 1dctd•Cl, 

Les cacards honrgcoif!, narlant de· la C'(·rù1111,11i\' tl, .. sarn •di • 
/lnt gueulé HUI' tr,118 lf's tons que '" populo, pleiu tl\ 11Lh1H1 
slasme, avait l'ait une ovation li sa .lr-au fo11lrPl'ÎP Carnot; cp 
des ouvriers cm tenue dn turl,in t'·tai1•11t v1·1111s l'1·,,·,(•11tr·r leu 
h0mrrn1geH à ect irnh(:cilc; quo l'un rl'eux, 11itm", lui 
r,f'f"r-t't un bouquet que l'aube chien uvait daii,111• an·'.'p 
gTil('[OUHf;IriPTlt. lis ('Il (lnj, «rmr-lu q111• Il'-; pr11ln'- rlu faill 
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. l ·1·eu'" r1u·1rtier qui a om·ert la danse duus . n ome, cc cc , ·' ' J toutes les l'é\'olutions, i•laicnt plein~ do tendressr pnu1· a 

fü•publiquc des Constans e~ dos Houv1er. 
Tas de trous du cul 1 . . 
Que qu<'lqucs pau\'l'es bougres abn:t~s par la misère rt 

.. erinés par Jeurs patrons, tremblai_its cl ailleurs de _perdre !<' 
turbin qui les fait houlol.~er tant bien que mal, )'. s01_ent ·~!le:~ 
ile leurs rév~renccs, bomments, houc1ucts et autres gnole1,1rs. 
c'est triste, et ça ùcvait même en faire marronner plus d un, 
mais ra se comprend. , 

Est-ce que les salari(•s ne sont pas tous des esclaves? 
;\lais de là iL déclarer que les bons bougres du 11 ° qui 

,;taient allés, samedi, !là.nocher sur la place de la Nation, sont 
prêts à se fa!re c~~ser (a ~·uculc pour les beaux yeux de Sarli 
ou les fa\'ons <lu J onkinois, oh! la, la! quelle colle! 

Jllaintenant, je ne veux pas dire que le monument fabl'iqut'• 
par Dalou manque de chic. JI est beaucoup moins toc que la 
grosse gonzesse coulée en bronze par Garnier et juché« 
devant la caserne du Chàteau-d'Eau. Les personnages ont <le• 
la vie. les figures de l'expression : on dirait que tout i;a va 
marcher. 
L'artiste qui a fait ça, il y a d(•jiL pas mal d'années, croyait 

i1 la Hi-publique. JI l'entrevoyait, sans doute, autrement qtùt 
travers les jean-foutreries des g·ouvernants. 
· Eh. nom de dieu! la République telle que le populo l'a tou 
jours aimée d'intuition, ce n'est pas la domination d'un prési 
dent ou d'une assemblée, c'est l'association de tous les turhi 
neurs foutant en l'air les capitalistes et règlant par CU\'.· 

a1ê111es leurs petites affaires. 
C'est peut-être aussi comme ça que l'entendait Dalou qui 

:1 ét•: JJI'osc1·it en 71 et qui a sculpté d'une chouette façon ce 
panvr« Jinugrr de Blanqui cltendn mort avec une couronne 
•l'i\pir1r!S aux pieds. . 
IP P"!" l'ei11ard se foutcarrémcnt descfrémonics officielles, 

,t,!H trucs plus ou moins allégoriques et des hommages qu'on 
rend aux 111acd1aliùes: il préfère s'occuper des vivants et des 
·l1nsN; 1111i ir1tf.rr~,;r11t plus directement le populo. N'cmpûcht1 
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,qu-,a aime le beau el. qu'il se détonrneru pins volonliors pour 
voir un chouette tableau que pour contempler la binette (1 un 
politicard célèbre. · 

Quel malheur que, dans notre cochonne de Roci{·h\ les ar 
Listes soient forcés, sous peine tl1' crc\'01· de faim, de pL't1sli 
tuer leur talent à clcs richards sans id(•es et sans goùls ! 

, !l n'en s?1·a plus do mèmo quand lrs bons bougl'_es aur11nf 
lait la Sociale. ,\.u lieu d'aller s'abrutir chez Je lnslJ·o pour 
oublier les emmerdements do la vie ri.' les co1·yées de l'ate 
lier, les travailleurs occuperont leurs loisirs,\ un tas cl!! t1·u1

• 

intellectuels. L'art ne sera plus, é·omme aujourd'hui, 1: mo 
nopole. de quelques privilégiès : les peintres cmplo1Cron1 
leurs pmceaux autrement qu'à barbouiller des apothéoses di 
Carnot ou de Boulange, les Dalou do ravenil' ne seront plu 
forcés de l'aire la courbette devant des l(•gumeux arrogants ,•t 
bètes, la poésie sera partout; cc sera un vrai paradis, autre- 
ment chouette que celui des calotins. 
Nais, n'oublions jamais, les amiurhcs, que pour y arriver 

nous devons commencer par casser la gueule aux bourgeo1 ,. 

DE TINETTE EN GOGUENOT 

-· salut, vieux! que me l'ait en rappliquanf. à nia piaule u11 
chouette zigue qui ne manque jamais l'occase, it thaquc t·1m1• 
qu'il passe à la Bourse, de faire un crochet pour n'11ir 11w 
serrer la cuiller. 
- Houp! je t'attends chc» le bistrot, hein" 
- Ça ne se refuse jamais! que je fais, nom tic üicu '. 
Une fois Je cul sui· la banquette, yoilù-t-y pas (1u'il ~1· t,1111 

à pisser dans mon tablier : 
- Y a des gas qui n'ont vralmcnt pns ,k ,·ei111'. ,•t j1• ,.,ui, 

de la flotte de ces malchanceux. 
Tiens mon vieux Peinard, quP j1' t0t'1t 1·t111t1' m11•. 
A l'ôpoquc où je bourrais dt' canards l'i 1h- ,.1,11,r:., h•, ml 
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du trombone que le 1:i:11 Biffin avait mis entre !11es bras, l<' 
.,oir mémo <le mon arrivée an Corps, je fus conduit devant un 
t~11c do sale mine, doré sui· tranches et sur / r~11chc, u~1 blon 
dasRc queue de vache quo Je caporal sapeur, ,·1:11x bnsqum:d 
rougi au feu des batailles et.:\ la flamme clrs brulots, ~ne pro 
~cnta d'une voix de rngornc, brève comme le bris d'une 
carafe : 
- L'cor'nel B'langcr ! . 
Oui, hélas ! le régiment avait it sa tèl_c· ceüc idem de porc 

frais autour de laquelle Rochefolro devait plus tard grouper 
los socialos Freppel, Cunéo, Jollibois, Baudrv-d'Asson, Four 
tou et autres fourneaux. 
lllcrdr ! fis-je un soir que je frôlai clans la cour mon colonel, 

jamais je ne me ferai à cette gueule de eire jauno ! 
Et, laissant lit mon sac: ot mon instrument, je filai sur la 

libre Hell'étie ! .... 
Huit mois plus lard, Boulange, pensant que Je régime du 

trombone m'i'•lait contraire, me fit mettre au violon pour deux 
deux années, 

JJ y a !JientM treize ans de ça, et ma foi ! je commençais à 
oublier Barheminc et ses accessoires d'orchestre, quand tout 
,1 coup les canards m'apprennent que le chameau s'est fait 
nommerdi\put(, justement clans mon quartier, dans ma propre 
drconscription encore ! 
lia! ,;a·! nom d1• dieu ! est-cc que cc coco-lit ne va pas me 

lontn· la paix, une fois pour toutes! Faudra-il cc COUJJ·CÎ que 
Ji! saule ~111· une clarinette pour mt- débarrasser dr ertie sale 
poire fondante! 
, E~ pourtant, <;a 11,r f,,1·ait rudement Ilasqucr. eu 1· d'abord ça 
i(·1·a1t t1·op rigolr1· Constans, et ensuite ca m'occasionnerait ./1,ll'J·i11, ' 

.lr tr le demande, mon vieux, est-ce assez foutant dbalnter 
u, 1111artir•1· pareil ·! Jn ne peux pourtant pas choisir entre 

cle11\ IJoulfr-galrUC' ! 
.11• n'ai, vols-tu, q11'1111 parti it prrJ1rlrc : désortur l:t Butte 
"'1Hti11al'tr1•; j'ain.,ro mieux r;a que de me sentir représenté 
1111•111'11' 1ia1·t Jim· l 1u1 on l'a11trr de r:r~ eoucnncux. 

- I:~ 
= T'as raison, mon pauvre copain, d'ût1·c à cran, que je h, 

fais en vidant mon demi-slrm-, change de quartier, 111ab 
tùcl1r d'installer tes pénates où il 1t'y ait pas rle mutlcton (+1. 

Une Jlnpp1··r dr lions bougres iLaliens m'évrivcnt qu'il 
commrnrrronl à Xico, à partir du fi octobre prochain, la pu 
blication d'un chouette canard ér·rit dans leur langue t'l 111ti 
tulé II l'Associaziune » [l'Associatlon]. 

Ils s'attacheront ù démontrer au populo que l'on peut fnr• 
bien faire ses allaires et s'organiser en groupes libros s'cu 
tendant sur la besogne il faire, sans recourir à l'autnrit(· d'u, 
type ou d'une asscmbléo gouvernementale quelcnuquc. 
A la bonne heure! li faut que les prolos coruprcuumt mi, 

l'ois pour toutes qu'ils sont assez marioles pour se diri~er 
eux-mêmes. D'un autre cote, nous sommes à la veill« H 111 
rude cliamba1·clemeut : que les hons bougres, au lieu 11, r,·~ 
ter perclus à discutailler dans le bleu, unissent leurs l'tfon, .. 
qu'ils se mottent à l'œuvre de suite afin de ne pas lai~!-l'l. 
encore une l'ois, de sales jésuites escamoter la révolution. 

BABILLARDE 

lin bon Lougrn d'un petit patelin dl' lu Haute-Loire m'envu: 
une babillarde que jl1 colle ci-dessous, au sujet ch' la ru~,1'11t· 
des contre-maitres. Dans ces grosses usines qu'il y "auj11m· 
d'hui au milieu dos cam]Jagnes, ces chameaux tk patrons et 
leurs chiens de garde, font la pluie et 11• beau t111Hps. 
Ils sont les seigneurs de l'endroit et en fait tl1• eriuu-. ils e 

commettent autant, et mémo plus que les anciens ,-,•1~·wn 
dont le populo ronservo encore la haine. 

4, rrst, Ili "' p!t'lllhl'' 
Cher citoyen Peinant 
a il'i 11111' \'l''l'l'1•1·ir nù lf's l''•''·l,,-,., lii11111111 
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IPlll'~: à tel point que les premiers jours du J11ois, _l'u1.1 deux 
;1 îoutu ses huit jours à un ouvrier parce qu'il ava~t r1 .. 

( Ir d'après Cl' que j'ai appris cc modèle de conll'C s1'.19c tient 
eu haine tous ceux qu'il suppose, it tor] ou à rnison, la1rc. par 
l i1' de la ehambre syndicale. Cette andouille, - dont Je ne 
puis pas mien, vous· faire le portrait qu'en IC' comparant à u!1 
saucisson qui aurait des pattes, - ne trouvnnt pas_ de motif 
pour renvoyer k pauvre diable qui sr tenait très bien à son 
turbin, n'a rien trouvé dl' mieux que de le foutre dehors sous 
prétexte qu'il avait ri. . 
Ainsi c'est entendu, rire est une faute qui mrrit.e pour celui 

qui s'en rend coupable d'être mis :\ la porte. C'est la manière 
lt'•ga\e d'assassiner les bons bougres pal' la faim. Et dire 
qu'il ne se trouve pas un gas d'attaque pour lui cassei; la 
gueule! :\lais tant va la cruche à l'eau qu'elle finit toujours 
par se casser, il pourrait bien lui en cuire un de ces quatre 
matins. 
ln autre fait, un ouvrier qui était en retard de quelques 

minutes a ru un quart de sa journée i1 bas, plus sa prime qui 
,·st de 10 francs. C'est infamies sui· infamies, que ce salop 
,·f11nmeL tous les jours! 

Il y a bien le garde-chiouruc n° J, mais pour aujourd'hui 
je me contente de vous signaler Je saucisson à pattes . 

J. K. 
J'ai rec;u une autre babillarde ù propos de la terrible explo 

-ion qui a ècrabouillè it Anvers en Belgique des quantités 
d'ouvriers et d'ouvrières. 

Malhcurensnnent j'ai toujours f l'OJl de machines a raconter. 
j'ai pu rien dire là-dessus. Non plus que sur l'explosion de la 
iaiJl'Îqur cil' la rue de Popincourt, qui appartenait aussi ù cr 
Corvillain de malheur, 

Corvillaiu l en voilà un nom IL coucher dehors avec un billet 
.i .. log1•1nr11l, un vrai nom de bourgeois, quoi! 

Paris, 18 septembre. 
Citoyen, 

l11·1·1nett.Pr.-1,111i. ,·ilo~·rn, dr \'011, dire mon avis sur l'explo- 

siou qui vient d'avoir lieu dimanrho en plein l'al'is travaillnr 
rue Popincourt, n° 11. 
D'après les [ouruaux quotidiens, l'exploiteur it qui .ipp;.ir 

ticnt cette fnbl'ique serait 011 mémo temps p1·0111frtairc d, 1. 
fabrique qui vient de sauter ù Auvers (des quoti11ien» 1h"'nt 
que c'est le fils) un nommé Corvillaiu. 
A Anvers il y a eu un eliifl'l'e onormc dl' Yictin1L·~ - , 

comme il a un cÙcu pour les patrons, il n'a pas sauté uvec. 
L'administraLion gouvernementale avait 9arait-il th:-fl'!ldu, 

cet exploiteur hors ligne de manipuler ces matières dangl'rt••"· 
ses à Paris. On voit qu'il n'en a tenu aucun compte. 

Ce voleur de sueur du peuple, se sera dit que sil arrivait 
un malheur, cc serait tant pis pour les pauvres pr,,lt'·t:ûr,• 
qui endurent tout. 
.\h, si c'étaient des députes, ou des bourgeois qui 1rm,1illl'1,t 

a l:L place des prolos, vous les verriez apeurés. t rcmhlant», 
n'osant toucher à rien, demandant bien vite la translation d, 
la fabrique SUI' un ULÜl'L~ point plus éloigne de Paris. 
Allons citoyens du sang, et que l'on mette tous t:l', 111,11- 

chauds de chair humaine :i ln lanterne ! ! 
Tout à la Social 

Il. 7.. 

LE MUSÉE DES HORREURS (t\ 11) 

Tout d'un coup des g uvult•Hlt·nt~ r,·l'Pl't'~ m,' tln'll. ,ui. 
l'air. t 1n aurait dit 1111 r,·••inll'llf de ti.,r,'s t'l dL' nanthi•n ô :"' t 
train de se manger il' nez. 
Cherchant d'où part.:1it r1· rhnhanui- i11f1'rnal. ji· ,l : 

l'ond do la salle, sou- u111' espt'1·~ d1• g-r.11\ll p111·tiip1t' 1 
d'automates bougrement bien frusquvs qui ,t' tr, n111t1 
se foutaient des coups 1k comh' l'l 1,•11,bi,,nt h•, ,r: 
-au] plus de boucan qu 11n t1·11tl\1t'at1 d,· \'al'l1t', ,, 
(Juand il deviner I,• , .. n, ,t ,, p:1r,,1.,, qu'il ' 
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lait ,'·tl'e l1oug1·C'1111·nt ruarlole pnurccla. Enli11, au JJouL d1· 1·i1Jq 
minutes d'attention, je pus distinguer les phrases st~inu1lr,s: 

u A quatre-vingt-cinq quatre-vingt-div, j'ai du tr_o1s ! ,, 
u .\ cent quatre-vingt-cinq, j'ai du quatre et demi. » 
A cr11I quau-c-vingt-cinq.j'achète, lança 11110 voix de fausset. 
,\ cr mornr-nt, le type qui avait du trois et le type qui avait 

du quatre s'crnpoignèrcut aux d1e\'e11x rt sr rouürcnt um: 
trépignée. 
- Xom de dieu, fis-jr. mais c'est Chal'rnto11. 
- l'as tout i, fai], répondit mon guide, quoique c;a y res- 

semhlo beaucoup : c'est un palais construit it l'usage dr~ 
voleurs qui s'appelait la Boursr-. 
Tu parles ,fr, Charcnton ; c'est nnc maison 011 des malheu 

reux rendus fous, souvent par Ja mauvais!' orgunrsatiou de la 
sor:i,··t•\ (•<aknl emprisonnes et Lrait,·s avec barbarie.· JI s'y 
trouvait parfois rl'autrr-s individus [nuissant d<.> toute leur 
raison ruais jug(•s dangereux ou inconuuodcs, que l'on enfer 
niait l:'t et qu'on s'rfforçaif d'abrutir par des douches et la 
camisole de force. 
En parlaut, il m'amène devant un tas de petites cellules 011 

des pauvres bougres, Je corps ficelé et les pattes cmprison 
nées par la sacrée putain <le camisole de f'orcc, se promenaient 
s?us .l'r,•il rlc /l'.trrlr-:ltiournws, pendant que des religieuse, 
r1•(·1ta1:nf des prières avec iacr-ompagnemeut (lltlig6 de signes 
de croix et autres foutaises. 

(A suivre) 

PETITE POSTE. - S. Roanne. - H. Sedan. - L. JJca11- 
cairr-. IL Vieunr-. - B. Limoges. - Il. l.u Machine 

f.,, Pure Peinard PSI r-n vente à Lyo11- Vaise, chez Maumez. 
:t',., rut' Sai11t-Cyr. .. 

J>rii·r,• rurx C0°J>ai11s, qui dans les divers patPlins out fait des 
rnar1ifr•1,ti,,, il 1wopos rlc•s ,,Jcc·tions d'en .. ,pc'·<licr un oxr-mplniro 
,-,. l JJ/'J'I( fJf•it1ilJ'd, 

J ,'i1npri111<'11r-<; i'•n111 L, \\'EJL, 
,11r,. ·1,..,.;.,1 .. ,!11 Për. Pcma rd, 1 ,,,, 1·111· r .af;,yrl 1<•. - l '11 ri,. 

.. 
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